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Synopsis 
 
 
 
Titre du projet :  Naïma 
 
Conception :    Olivier Nussbaum, Le Locle  

 
Descriptif : Création originale et contemporaine dont la démarche se veut musicale 

et visuelle. Les compositions d’Olivier Nussbaum créent un 
univers artistique original basé sur les multiples sonorités de la basse et 
la contrebasse. Elles s’allient aux climats électroniques élaborés par 
Stéphane Mercier et aux images vidéos de Maïté Colin et Michaël 
Egger.  

 
Musique originale :   Olivier Nussbaum    
 
Création vidéo :   Maïté Colin et Michaël Egger, collectif  [ Anyma ], Fribourg  
 
Création sonore :   Stéphane Mercier, Le Locle   
  Olivier Nussbaum  
 
Musiciens :  Olivier Nussbaum : Contrebasse, basses électriques, looper 

Stéphane Mercier : Laptop, sampler 
 
Videobass : Maïté Colin 
 
Videomix : Michaël Egger  
 
Durée de la performance : 1 heure 15 minutes (sans entracte) 
 
Période de création :  Entre le 13  et 17 octobre 2008 
 
Lieu de création :    Centre culturel du Café du Soleil, Saignelégier  
 
Avant-première :  17 octobre 2008, Café du Soleil, Saignelégier 
  
Vernissage de l’album Naïma : 28 et 29 novembre 2008, Cinéma ABC, La Chaux-de-Fonds  
 
Dates de la 1ère tournée : Du 20 mars au 4 avril 2009 
 
Personnes de référence : Presse 

Isabelle Nussbaum  tél : +41 (0)79/570.14.56 
Chemin des Vignes 9  e-mail : zabounuss@yahoo.fr 
1260 Nyon 

 
Agence     

 Claudine Donzé  tél. : +41 (0)79/ 826 40 04 
 Ch. Du Chasseral 4  e-mail : cldonze@bluewin.ch 

CH-2350 Saignelégier  
 
Artiste      

 Olivier Nussbaum  tél. : +41/ (0)32 932 46 13 
 Joux-Pélichet 7 e-mail : overtones@hispeed.ch 

CH-2400 Le Locle  web : www.oliviernussbaum.com 
 

 
Annexe :    CD démo tiré de l’album Naïma  
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Naïma 

Présentation 
 
La première fois qu’Olivier Nussbaum a joué le morceau Naima de John Coltrane, il 
a été profondément touché par l’intensité de cette musique. La simplicité et la force 
de la composition lui ont donné envie d’explorer son propre univers musical.  
 
Conçue uniquement à partir des multiples sonorités de la contrebasse et de la basse, 
la musique d’Olivier Nussbaum offre des atmosphères aux couleurs inattendues, des 
« grooves » et des mélodies aux timbres surprenants. 
 
Son approche musicale l’a amené à développer différentes façons de produire des 
sons, que ce soit dans la lignée d’une tradition instrumentale (pizz, archet, picking, 
slap…) et en ayant recours à des techniques plus particulières (des verres, des 
pinceaux, des passoires). Ce feuilleté de couches sonores constitue une trame que le  
musicien déroule tout au long du concert comme un fil rouge et qui souligne son jeu 
instrumental. 
 
A ses côtés, Stéphane Mercier alias Size, ambiancier inspiré et créateur de climats 
sonores subtils, le seconde et l’accompagne tel un magicien du son et du silence. 
 
Maïté Colin et Michaël Egger du collectif [ anyma ] déploient leur talent de vidéastes  
sur la musique d’Olivier Nussbaum et les univers sonores de Stéphane Mercier avec 
une sensibilité unique. 
 

Il s’agit d’un véritable quartet qui joue et improvise en musique et en images dans une 
énergie commune et une interactivité constante. 
 
Le projet « Naïma » s’inscrit dans la continuité du premier album solo d’Olivier 
Nussbaum. Une partie des ventes de ce disque va contribuer au lancement d’une 
association du même nom dont l’objectif est de favoriser les rencontres entre des 
artistes et des enfants qui n’ont pas la possibilité de développer leur créativité. 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

Olivier Nussbaum  - bassiste & contrebassiste, compositions 
 
Au long de sa carrière musicale, Olivier Nussbaum a déjà eu l’occasion de 
collaborer à plusieurs formations de jazz allant du duo au big band et à une 
multitude de créations multimédias. Que se soit en Suisse ou à l’étranger 
(France, Italie, Belgique, Allemagne, Autriche, Angleterre, Pologne, Canada), sur 
scène ou en studio, il a eu le plaisir de jouer aux côtés de musiciens d’exception. 
 
Après avoir acquis une solide expérience en tant que bassiste électrique, il se 
passionne pour les sonorités acoustiques de la contrebasse et par ses multiples 
facettes. Il développe alors un discours visant à l’essentiel, valorisant l’aspect 
intuitif et spontané de son jeu. Les différents aspects de la composition, de 
l’improvisation et de la recherche sonore le captivent et sont les ingrédients qui 
nourrissent sa démarche musicale au quotidien.  
 
Dès 2005 il est soutenu sur le plan logistique (endorsement)  par le luthier suisse 
Duvoisin Guitares, par le luthier américain J.-D. Lewis, le constructeur suédois 
d’amplificateurs EBS, et le fabriquant américain de cordes GHS, marquant ainsi 
une reconnaissance au-delà des frontières helvétiques. 
 
Il s'est produit dans divers festivals de renommée internationale tels que  le 
"Festival International de jazz de Montréal", les "Euro Pop Days" de Freiburg im 
Brisgau, "le Festival International des Musiques Universitaires" - FIMU - de 
Belfort, le "Festival d'Avignon" ou encore le "Francosonic Festival of London". 
  
Avec diverses formations, en Suisse comme à l'étranger, il côtoie sur scène ou 
en studio, parmi d'autres, Le Béninois Lionel Loueke, les Canadiens Charles 
Papasoff, François D'Amours, Jean-Pierre Zannella, les Anglais Dave O'Higgins 
et Steve Grant, l'Allemand Wolfgang Obert, les Français Denis Leloup et Francis 
Varis, le Yougoslave Stepko Steve Gut,  le Russe Arkaidi Shilkloper et les 
Suisses Thierry Lang, Matthieu Michel, John Voirol, Popol Lavanchy, Jean-
François Bovard, Emilien Tolk, Alain Tissot, Mathieu Schneider, Serge Kottelat, 
Marcos Jimenez, Julien Monti, Michel Zbinden, Claude Berset, Maurizio Peretti, 
Patrick Lehmann, Jacques Ditisheim, Christophe Berthet, Teddy Bärlocher, Hans 
Koch ou encore Matthias Ziegler pour ne citer qu'eux. 
… 
  
 

Pour plus d’informations : 
 

www.oliviernussbaum.com 



 
 

Size – musicien, ambiancer 
En 1984, il part à Dakar pour travailler en studio. Sur place, il rencontre Prince et 
Youssoun’dour qui le ferons partir en tournée au Sénégal et en Mauritanie. A 
partir de 1997 il joue dans la tournée européenne du groupe A-Poetik  qui se 
produira également au  festival de Montreux pour la sortie de l’album « 300'000 
Km » distribué par Universal Musique. En 2003-2004, il part pour le Mexique puis 
pour le Japon où il  compose deux musiques de films au moyen de sons enregistrés 
dans les villes. En septembre 2005, il part en tournée en Allemagne avec le groupe 
« Love Motel » pour jouer notamment au Copop de Cologne et un au PopCom de 
Berlin. En janvier 2006, il fait l’ouverture de l’exposition de Richard Greaves à New 
York, et créer en juin 2006 la bande son pour le film  « Beyond the volley of the 
clones ». En octobre 2006, il fait différentes prises de son à New York dans le cadre 
du projet de l’homme bleu. De janvier à avril 2007, il compose les musiques 
originales pour l’ensemble des publicités mondiales de l’entreprise de montre 
Breitling.  
 
Maïté Colin – images, videobass 

Dès 1992, en partenariat avec Moreno Verioni elle réalise des travaux 
muséographiques. Elle conçoit avec lui et avec la collaboration scientifique de Luigi 
Boitani, l’exposition « La Bête, un regard croisé entre l’homme et le loup » présenté 
au public en 1998. Elle travaille ensuite à l’adaptation de cette exposition pour le 
compte du Musée des Sciences Naturelle de Turin. Elle joue en duo vidéo depuis 
2003 avec Michael Egger où ils ont collaboré ou joué occasionnellement avec entre 
autres,  Gérald Zbinden (guitare), Wojtek Klakla (peinture), Marcel Papaux 
(percussion), Ninh Lê Quan (percussion), et le groupe fribourgeois Beautifuld 
Leopard. [ a n y m a ] est invité en résidence à  « l’Art à Romainmôtier », dans le 
cadre de Home Made “labor für musik und medien do-it-yourself sound electronic”. 
Ils participent en 2006 au festival Home Made, à la Villa Blanche, à La Chaux-de-
Fonds  au Kunstlerhaus S11 à Soleure (Installations), au Walcheturm à Zürich 
(Concert muet) et au Kunsthaus de Glaris (Installation et concert avec Andres 
Bosshard). 
 

Pour plus d’informations 
 

www.myspace.com/allsize 
 

www.anyma.ch/about/maite_colin/ 
 

www.anyma.ch/about/michael_egger/ 
 

Michael Egger – images, videomix  
Artiste indépendant à Fribourg et cofondateur du collectif [ a n y m a ], Il développe un 
concept de supports pédagogiques pour le projet Live-TV avec des jeunes et des 
adultes.Depuis 2003, il est directeur technique pour la vidéo au Festival Belluard 
Bollwerk International à Fribourg et depuis 2005 pour le Festival International du Film 
“FIFF” à Fribourg. Conférencier invité pour parler du Jitter à la Haute Ecole des Arts 
de Bern, il dirige divers ateliers de programmation et le développement de 
contrôleurs. Il développe différents hardware et software, et conçoit des installations 
vidéo interactives ainsi que  des instruments vidéo tels que la Videobass (2003) et 
une caméra virtuelle (2005). Guitariste et chanteur dans différentes  formations telles 
que Obsidian (Sarah-Maria Bürgin, Stefan Baumann, Franziska Bürgin). 

 



 
 

Allegro ma non tropo… 
 

Interview d’Isabelle Nussbaum, journaliste à la  TSR. 
 
Quelle symphonie auriez-vous aimé composer ? 
Une œuvre qui a marqué mon enfance et qui me touche profondément à chaque 
écoute : L’oiseau de feu d’Igor Stravinsky.  
 
Quel musicien inviteriez-vous au restaurant ?  
J’inviterais plutôt tous mes amis musiciens afin que l’on puisse partager un bon 
moment ensemble. 
 
Qu’auriez-vous envie de dire à John Coltrane ?  
Merci pour l’héritage musical que tu nous as laissé… 
 
Quel est le style de musique qui vous donne des allergies ?  
Je suis capable d’apprécier tous les styles pour autant que la démarche soit sincère. 
Si cela sent un peu trop le tiroir-caisse, je commence à attraper des boutons… 
 
Quelles sont les trois œuvres qui vous ont marqué ? 
L’œuvre des Beatles en général.  Des musiciens comme Jaco Pastorius pour son 
approche révolutionnaire de la basse électrique, Miles Davis pour avoir traversé et 
souvent initié plusieurs courants musicaux sans avoir perdu son identité, Wayne 
Shorter pour l’intensité de son jeu et l’originalité de ses compositions… Et tant 
d’autres… 
 
Pour quelles fausses notes avez-vous le plus d’indulgence ?  
Sans les « fausses notes » le jazz n’existerait pas… 
 
Plutôt dixieland, be-bop ou new jazz ?  
Par la force des choses, je me sens plus proche du new jazz. Ce qui ne veut pas dire 
que je n’écoute jamais de be-bop… 
 
Quelle musique (œuvre, chanson) emporteriez-vous sur une île déserte ? 
A part celle que j’ai dans la tête ? Tout ou rien ! 
 
Plutôt rap ou opéra ?  
Ni l’un ni l’autre, bien au contraire ! 
 
Une journée sans musique, c’est… ? 
Une journée de foutue ! Non, cela dépend de la journée et surtout de la musique ! 
 
Comment faites-vous de la musique ?  
Habillé en général ! 
 
Pourquoi faites-vous de la musique ?  
Si je n’avais pas fait de la musique, je serais sans doute devenu terroriste ! 
 
 



 
 

 

Le Quotidien Jurassien, jeudi 9 octobre 2008 



 
 

 
 

L’Impartial, samedi 11 octobre 2008 



 
 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
  
 
 
 
 
 
 L’Impartial, mardi 16 septembre 2003 



 
 

L’Impartial, vendredi 28 avril 2000 



 
 

St-Louis, juillet 1996 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

MERCI 

d’avoir pris la peine 

de lire ce dossier jusqu’au bout ! 

Olivier Nussbaum 


